
I¿E' FANTASQIUE.

BOITE DE PANDORE.'
(Pour le Fantasque.)

[,Or nous pried'insérer les deux morceaux suivants en réponse à la commm.
ppçion de, Bélisaire, publi,ée il y a qu'elque tems dans nos pages. Aynit contribué
àWla publicité de la'première épître nous ne faisons qu'un acte de justice cl ad.
mettant la revanche. Mais comme il faut mettre fin à cette guerre qui 'ne fait
pas grand honneur aux pqrties bellégérantes et qui pourrait fort probablement eu.
nuyer nos lecteurs si nous,en jugeons d'après nous même, nous ne donneron5
hlct ôaucun autre écrit sur le même objet qu'à titre d'annonce, c'est,à-di.re à
h-i it soi) ig-p . Nos avols c9pié sans corriger]
Mronsieur Blélsasre .-

Yo.us fallait-il donc un si long temps, pour. faire emboucher si mal la trompe
et venir nous chanter a'lriGoles, a propàs de lilection -si honorablement terminée,'du comté Dorchester?, Le plan de votre insignifiant 'poème-est par trop poé.
tique et la fiction est poussee, trop loin ; au moins faut-il conserver quelqu'appa.
rence-de vérité, même dans un poeme burlesque,- pour être lu et pour être cru.
'Je vous fourneiai moi un plan plus adapté au sujet et bien plus vrai dans son
ensemble, cé sera celui d'une caricature à personnages. Fadites donc de la toile,
puisque vous vous y entendez si bien et représentez nous (et représentez-vous)
d'abord un tonne de Rum ; ce sera le piedesta!, le siege, l'appui du candidat, étran-
ger.. Vous lui mettrez e'rrmain une vieille nippe todte imbibée de l'espri-fort
du Candidat c'est-à-dire <le la tonne de Rum du èandidnt qui tiendra aux élec-
teprs ce croquis de discours-a Cher populace, venez vous abreuver à longs.
« traite, de moo espi-it. Avec cet étandárd qud je tiens en mains, 'j'attirerai àt
! moi d'e dix lieues à la ronde, les électeurs du co.mté.» A côté de ce grave per.
sonnage, sera depsiné avec toute la délicatesse possible du pinceau le mieux ex.
ercé, les traits vifs et saillants d'un proche parent du candidat, le soutenant d'une
niainsur.la rotondité vacillinte de son siège, et de l'autre main portant forces
pdresses et titres ronflants de puissant seigùeur, de riches propriétaire, etc;, etc.

'N'oubliez pas de nous le représenter.la bouche écumante ;'ce point esi ima
po1t'nt et fera image. Vous engironnerez ces deux personnages marquans d'uuo.
gloire lumineuse. nous représentant comme vous pourrez, des menàces, des pro.
messes, des ordres, des blasphêmes'et mille autres bagatelles semblables qui se-
ront très bien comprises de tout le monde.' Dans un coin du tableau, sera ou
personnage à face blême, dans une contenande grave et silentieuse,. que vous
appellerez le carêm.e et. qui dans un langage piteux se plaindrâ douloureusement
de 1:i.justice crianlte qu'il reçoit de ces bons 'sujets. Dans le lointain, paiaitra
une maison rouge, ouverte à tous les vents, autour de laquelle se presseront, se
disputeront, se bat'teront, maints forts-à-bras, les yeux à Penvers et- le verre à la
main; puis dans un autre 'lointain, vous placerez un groupe d'hommhe habillés
en nor lui s'efforceront, pour l'honneur de leur concitoyens de détourner · leurs
yeux d'une scène aussi dégoutant-et vous'aurez une'idée vraie de l'élection do
D.oréhestèr.' Bonjour Bélisaire.

ADRESSE.
Mr. Elzdar 'Tasekereau, Seigneur de S.té. Marie, aux Electeurs de laParoisse

de St. Joseph.
Rappelez-vous messieurs que j'ai une fois, et cela sansêtre payé, visité vos

poles, souvenei-vous que j'ai de grands intérêts dans le cdmté, j'ai autant dr


